
LA LIBERTÉ CHRÉTIENNE 

I. DÉFINITION 

Notre société aspire beaucoup à la liberté, parle de libération. Mais est-ce que la notion de liberté vu par la société 

actuelle et par l’éclairage du N.T. est la même ? 

Liberté humaine : S’affranchir des liens par rapport à un lieu, une situation, une circonstance, autrui, quitter une 

prison, la drogue, un travail, une relation ou tout simplement, vivre indépendant, ce qui correspond à une liberté 
extérieur. Cette quête de liberté peut se réaliser grâce, soit à l’égoïsme, la force, le pouvoir, l’argent etc . Elle peut 

amener à essayer de dépasser ses limites, jusqu’à la mort (sports de l’extrême : alpinisme, grand bleu etc.), et’au 

suicide.  

Liberté biblique : Le N.T. utilise fréquemment les expressions « libre, liberté, affranchir ». « L’Esprit du Seigneur est 

sur moi pour annoncer de bonnes nouvelles aux pauvres… pour renvoyer libre ceux qui sont opprimés » Luc 4. 18. « La 

vérité vous affranchira » Jean 8. 31 ; « Là où est l’esprit du Seigneur, là est la liberté » 2 Cor. 3. 17 ; « Christ nous a placé 

dans la liberté en nous affranchissant » Gal. 5. 1 ; la règle chrétienne est « la loi de la liberté » Jac. 2. 12. Libre par 

rapport à quoi, libéré de quoi ?  

La liberté intérieure, la vraie liberté consiste à maintenir de bons liens et de s’affranchir de mauvais liens qui 

privent de l’intimité avec Dieu La liberté en Christ est une position acquise et non un objectif à atteindre. C’est un 

don gratuit de Dieu. Elle fait vivre. Mais elle nécessite un combat spirituel pour en jouir. 

II. RENDU LIBRE, AFFRANCHI 

1. délivré d’un esclavage ou d’une tutelle, de liens Gal. 1. 4.  Délivré d’une obligation vis à vis des autres ou 

vis à vis de lui-même. 

2. Libéré d’une taxe entièrement  payée par autrui, par une rançon (Ps. 49. 7 ; 1 Ti. 2. 6). 

  

 Nature de la servitude : 
1. Satan : Jean 8. 44 « Vous avez pour père le diable, et vous voulez faire les convoitises de votre père » ; Col. 1. 13. 

 2. Le péché comme force, puissance qui domine sur moi de l’extérieur pour m’entraîner à pécher : Jean 8. 34 

« quiconque pratique le péché, est esclave du péché » ; Ro. 6. 6 ; La finalité est la mort 6. 16, 23 ; 1 Cor. 15 . 56. 

3. La chair, le péché qui domine de l’intérieur : Ro. 7 ; Gal. 5 . 13-15 ; Ro. 8. 9. 

4. La loi : Gal. 5. 1-12 ; Gal. 3. 13 ; Act. 15. 10. Sous la grâce Ro. 6. 14. 

5. Le regard des autres, la recherche de l’éloge des hommes qui a pour corollaire l’acceptation de soi, le besoin 

de se comparer. 

 

Le libérateur : Christ 

  « Christ nous a placés dans la liberté » Gal. 5. 1   

Le moment de l’affranchissement : 
1. Fondamentalement à la croix Rom. 6. 6 ; 8. 3 

2. Pratiquement à la conversion 

3. Expérimentalement dans la vie de chaque jour par la puissance de l’Esprit Saint qui habite en 

moi (Rom. 8. 9). 

 

 

III. QUELQUES CLEFS POUR VIVRE LIBRE  
 
CONSTATATIONS 
 
Il y a un véritable combat à mener pour vivre dans la liberté. Cela se fait progressivement, en laissant l’Esprit Saint en 

nous. Il nous permet de penser le bien et de le pratiquer. (voir le combat de Paul en Rom. 7). 

1. Liberté de fils : fils de la femme libre qui s’adresse à son père « Abba ». Elle efface toute inégalité Gal. 3. 26-29 ; 

voir Rom. 8. 14-17. 

2. Liberté de l’Esprit Saint : libère de la condamnation Rom. 8. 1, de la peur de Dieu 1 Jean 3. 19-21 ; 4. 4. Là où 

est l’Esprit, là est la liberté 2 Cor . 3. 17. 

3. Liberté pour servir  

4. Liberté pour aimer : donner et recevoir gratuitement. 

 

1. DONNER ET RECEVOIR GRATUITEMENT ; C’EST AIMER LIBREMENT 

« Ce que vous avez reçu gratuitement, donnez-le gratuitement » Matt. 10. 8.  

• Pas facile de donner gratuitement  



« Mais aimez vos ennemis, et faites du bien, et prêtez sans en rien espérer ; et votre récompense sera grande, et vous serez 
les fils du Très-Haut ; car il est bon envers les ingrats et les méchants. Soyez donc miséricordieux, comme aussi votre Père 
est miséricordieux » Luc 6. 35.   
C’est une manifestation d’amour, car c’est accepter de perdre. 
Dieu peut transformer notre cœur au point d’aimer d’un amour aussi pur, aussi gratuit, aussi désintéressé que lui, il 

donne la capacité de pardonner comme lui pardonne. Voir le père admirable de la parabole Luc 15. 11-32. 

 

• Pas facile de recevoir gratuitement 

Nous voulons bien recevoir si cela est un perçu comme la récompense de nos mérites, un dû. Recevoir gratuitement 

suppose de faire confiance à celui qui donne, d’avoir le cœur ouvert et disponible pour accueillir. Accueillir, c’est 

aussi se livrer ; cela nécessite beaucoup d’humilité. On ne peut recevoir gratuitement que si on s’accepte pauvre.  
 
VIVRE L’INSTANT PRÉSENT 
 
Une des conditions les plus nécessaires pour conquérir la liberté intérieure est la capacité de vivre l’instant présent. 

Mais que faire du passé et de l’avenir ? 

Le passé, est-ce que nous pouvons le changer ? Non, alors qu’en faire ? Il est nécessaire de l’accepter tel qu’il a été et 

le remettre à Dieu avec confiance, de se repentir, de confesser ce qui est à confesser le cas échéant à Dieu, mais aussi 

aux personnes incriminées. 

L’avenir : nous avons très peu de prise sur lui. On ne peut pas vraiment programmer sa vie. Demain ne nous 

appartient pas, « ne soyez pas en souci pour le lendemain, car le lendemain sera en souci de lui-même : à chaque jour 

suffit sa peine ». Prov. 30. 

Le présent : C’est la seule chose qui nous appartienne, où nous pouvons agir. Dans l’instant présent nous sommes en 

contact avec le réel.  

• Le moment de la présence d’un Dieu vivant qui a dit : « je serai avec vous tous les jours jusqu’à l’achèvement du 

siècle » et en qui je confie ma vie.  

• Le moment de la communion avec Dieu,  

• Le moment de satisfaction, de plénitude  

• Le moment de renouvellement : marche par l’Esprit,  

• Le moment des décisions. 

• Le moment où je peux aimer  

• Le moment de l’acceptation ; consentir à ce que nous n’avons pas choisi.  

• C’est accueillir avec confiance la réalité telle qu’elle est, même la souffrance. 

  

IV. COMMENT PERDRE LA LIBERTÉ 

 « Demeurez donc fermes, et ne soyez pas retenus de nouveau sous un joug de servitude » Gal. 5. 1 

Le piège de la loi Gal. 5. 1-12 : subtil, difficile à discerner : pas de désordres moraux (elle peut prendre 

l’apparence de la moralité la plus stricte) ; elle est opposée à la grâce par laquelle l’homme reçoit de Dieu 

gratuitement, indépendamment de ses mérites. Elle tue l’amour. 

• V. 1 vous perdez votre liberté 

• V. 2-6 vous perdez vos richesses 

• V. 7-12 vous perdez votre direction 

Le piège de la chair 13-25 

• Confondre liberté et licence ou libertinage. On se laisse aller à ses passions, à l’égoïsme, au péché sous 

toutes ses formes, convoitises égoïstes, ses peurs, ses blessures…  
Nos efforts ne suffiront pas et la seule grâce de Christ pourra obtenir la victoire, le combat sera donc celui de la prière, 

de la patience, de l’espérance. 

V. CONCLUSION 

Actions à mettre en œuvre = le chemin du progrès 

 

• Demeurez donc ferme Gal. 5. 1 

• Attendez l’espérance la justice v. 5 

• Par amour servez-vous l’un l’autre v. 13 

• Marchez par l’Esprit v. 16 

• Vivons par l’Esprit, marchons aussi par l’Esprit v. 25. 


